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Situ®e sur la haute terrasse du Danube, pr¯s de lôendroit o½ le grand þeuve se 
jette dans la mer, dans le voisinage du Delta, la ville de Braila vit, il y a quelques 
vingt-cinq si¯cles, lôarriv®e des premiers colons grecs partis vers le noyau des 
territoires habit®s par les G¯tes1. Quelque importants quôils fussent ̈  lô®poque, les 
rapports entre les Grecs anciens et les G¯tes mentionn®s par H®rodote ̈  droite du 
þeuve allaient acqu®rir au long du temps une importance toute particuli¯re pour 
la rive gauche du Danube aussi, ¨ Braila. Interrompue dôune certaine fa­on par 
la domination romaine de la Dobroudja, les liaisons avec les Grecs sont reprises 
sous lôautorit® de Byzance, et de tels contacts sont t®moign®s pour les VIe-VIIe 
si¯cles apr¯s J.-C. par les pi¯ces numismatiques. Il sufýt de rappeler le tr®sor de 
Gropeni (¨ 30 km au Sud de Braila) form® de monnaies ®mises par les empereurs 
Justinien Ier et Justin II ou encore de la monnaie de L®on IV le Khazar d®couverte 
¨ Tichilesti2.

Notre intention est celle dôy relever les commencements de lô®tablissement 
ancien des Grecs ¨ Braila, leur contribution ¨ lôhistoire et la civilisation de cette 
ville-port3, le plus important port roumain jusquô¨ la premi¯re guerre mondiale4. 
Côest de cette perspective que nous consid®rons que la communaut® hell¯ne 
sôest constitu®e ¨ Braila d¯s la seconde moiti® du XVe si¯cle, alors que, apr¯s 
la chute de Constantinople sous les Turcs, les r®fugi®s de lôEmpire Byzantin sôy 
®taient ®tablis. Le c®l¯bre Walerand de Wawrin, le Bourguignon qui a pris part ̈  la 
croisade anti-ottomane de 14455 sur le Danube nous a laiss® un t®moignage des 
relations ®troites avec le monde de Constantinople. Tout en faisant une description 
d®taill®e de ces endroits, il afýrme que Brilago (Braila) est un port o½ lôon voit des 
navires de Gr¯ce et de Constantinople6. Se pourrait-il que les n®gociants grecs 
eussent commenc® ¨ sôy ®tablir avant le milieu du XVe si¯cle ? Il est bien possible, 
quoique moi personnellement, je ne le crois pas, car ce nôest quôapr¯s 1453 que 
leur nombre deviendra signiýcatif.

Mais les preuves qui lôattestent apparaissent un peu plus tard, côest-¨-dire au 
XVIe si¯cle. Vers le milieu du XVIe si¯cle, le Grec nomm® Iane, parent de Michel 
le Brave (prince r®gnant de la Valachie entre 1593-1601), et m°me son p¯re, ¨ 


















